Où parlé, un peu partout, de la représentation propertion- 
nelle; elle a fait l'objet d'un assez long débat, tout krnière- 
ment, à la Chambre des Communes, à Ottawa. | 

Le système majoritaire actuel est linjuste et brutal, /dit-on; 
la représéhtation proportionnelle renfi,justice aux minorités. 
Dans fe chambre composée d'une majorité libérale ou con- 
servatrice. de cinquante députés, supposons, cette majorité a 
pa être obtenue par uné fort petite dffférencd dans les votes 

nnés. fi y # plus fort; parfois une majorité en chambre sera 

He par une minorité d'électeurs parce que la répartitién 
des cointés aura été savamment arrangéc par quelqu'un qui a 
plus d'habilité politique que de sens de la, justice. C'est injuste, 
dit-on, et now croyons que c'est vrai. 

En attendant que Lopinion publique en ait pris son parti 

pour ce qui touche aux élections, il nous semble que le système 
pourrait étre appliqué avécuvantage dans une autre sphère d'ac- 
tion; nous voulgns parler de la sphère scolaire. 
Ÿ Dans notre province la majorité a opté pour le système 
‘des éesles publiques et neutres. C'est une horreur indigne d'un 
peuple qui a la foi en Dieu, mais laissons à ceux qui veulent 
de cette horreur de régler cas avec Dieu. Mais là où Finjustice 
du systéme majoritaire est révoltante, c'est quand on intposc 
à la minorité, qui n'en veut pas, un systéme scolaire qui répugne 
ù sa conscience. | 

C'est ici que la proportionnelle deviendrait pratique. 

Muis en quoi consisterait-clle? 

En ceci, tout simplement. La majorité veut des écoles pu 
bliques et neutres; c'est son affaire qu'elle les ait et qu'à leu 
soutien on applique les taxes de la majorité. La minorité nc: 
veut pas; qu'on lui donne Tgalement raison; qu'elle ait de: 
‘ écoles de son choix ct qu'à léur soutien les taxes de la minorité 

soicnt'affectées. + > 

Ce serait le système de la proportionnellé, beaucoup plus 
juste que notre systéme actuel qui confisque les laxes de là mino- 
rité qui ne veut pas es écoles pübliques et neutres pour les 
appliquer au soutien de ces mêmes écoles et qui impose à cette 
minorité le fardeau insupportable d'une seconde taxe pour 
le soutien d'écoles en vanformité avec les principes religie ux 
de lu aninorité, 

Mais est-ce possible ? 

cela sc pratique dans Que bec et en bon Hombre d'endroits 
en Angleterre; nous ne voyons pas de raisons solides à len- 
contre, au Manitoba. | 

I se fait, en ce moment, en France un grand mouvement 
parmi les catholiques pour en arriver au systéme de Ta propor- 
tionnelle scolaire. È 


>” 


“La paix civile à l'intérieur du pays est impossible si'les 
mèmes droits et une justice égale ne sont assurés à tous les 
partis et à tous les citoyens. Or, en matiere d'enseignement, le 
droit et 14 justice sont à tout instant violés, parce que la 
legislation proclame, en théorie, la liberté d'enseignement, elle 
est nylle en pratique par la manière tout & fait opposée dont 
l'Etatitraite financierement ‘les écoles libres et les écoles pu- 
bliques. ‘Quand: pous nous plaignons de lenseignemeht Laique 
ct Athée qui, au nom de la loi, est donné dans les écoles offi- 
cielles, on nous dit: “Si ces écoles vous déplaisent, n'y envoyez 
pas vôs enfants. La loi vous donne toute faculté d'en créer 
d'autres sélon vos goûts. Usez donc de la liberté d'enseignement. 
C'est elle qui nous mettra tous d'accord. 


si 


“Sans doute, nous ne réclamons rien de plus, mais à con- 
dition que nous ayons la mème liberté que FEtat de créer et 
liberté n'existe pas, parce que 
l'Etat sont reservés aux ecoles officielles 
et aux enfants qui les fréquentent. 


d'entretenir des écoles. Or cette 
toutes les faveurs de 


“L'enseignement publie puise à pleine main dans le budgrt 
national, même quand il est en déficit pour 
recruter et entretenir instituteurs et recruter ses 
à qui on donne tout gratuitement: instructions, fournitures sco 
laires, vêtements, chaussures, consultations médicales 
colonies de vacances et cela non pas aux frais des amis de lé 
colg laique, mais aux frais des contribuables, par conséquent 
de nous tous, de ceux qui veulent la hucité et de ceux qui en 
veulent pas. 


batir ses ecoles 


ses eleves 


, remédes 


“Quand aux catholiques, qui veulent que Foi parle de Dieu 
a leurs enfants à lécole, ils doivent, après avor payé par Fim 
pôt l'école qui combat leurs idées, fonder et entretenir de leurs 


dons celle qui les enseigne. HS paient done deux fois parçe que. 


iu licu d'être franc-maçons où incrovants, ils sont catholiques.” 


C'est exactement notre situation au Manitoba, et si nous 


avons du coeur nous ne prendrons jamais notre parti d'accep- 
ter une situation qui nous hunalié et menace nos inteéréts les 
plus chers, 


LA AN-BAPTISTE | se ‘presenter pour retenir son 
ballet 
Comme par les années pas- 


Les preparatis de la celé 


sees des lettres ont ele n\oyees 


bration du cingiRntenare de de diéontes. Maidous d'Al 
fondation de la SauN-Jean-Bap- Éirus dé N'innipeg dent: 
üsie se poursuivent NtUVEemeEeNt at un couge pour Îles cana- 
Les billets pour le bannetsent diens-français qui v seraient 
en vente au bureau de lAsso- employés. L'an dernier, un bon 
ciation et à la librwirie Kéroack., nombre de maisonÿ nous re 
Comme cette vente devra être pondaient favorablement. Es- 
terminée au moins trois jours pérons que cette annee il en 


avant la fête, on ferait bien de | sera de méme 


. CIATION. D'EDUCA TION 


# 


rogramme, du congrès 


Le 
dæ r “iation d'Education, | 
en même temps que, visant à! 
l’intéressant, comporte rétude | 
d'une foule de details qui ai-| 
deront à chacun des assistants! 
à se rendre utile à l'éducation, 
une fois de retour dans leur 
paroisse. Les rapporteurs pre-| 
voient une foule de cas et veux; 
qu'ils pourraient oublier n'au-! 
ront qu'à leur être soumis, ils 
sont prêts à répondre à n'im- 
porte quelle questiaqn sur l’ad- 
ministration scolaire et sur la 
conduite que doit tenir tout bo’ 
patriote dans les difficultés 
que nous cause le présent sys-; 
tème d'éducation. | 
Pendant six ans, nous avons! 
été privés du droit d'employer! 
notre langue cômime langue 
d'enseignement. Sait-on bien ce 
que nous gvons pu perdre a! 
cet état de choses? Si nous v 
avons perdu, sait-on coinmem? 


| Par quelle négligence ? Par 


A 


quelle erreur? nous n'y a 
vons guère perdu, saii-on Lien 

comment il a fallu s'y rendre 
pour conserver” nos forces et 
comment il faudra continuer 


| d'agir à l’avevir? Si nous n'a- 


vons guère perdu, comme ilest 
|bien certain que nous n'avons 


pu gagner beaucoup, säit-on. 


e moyen de progresser, mal- 
gré les difficultés ‘amoncelées 
sur hotre chemin? Malgré mé- 
me toutes les nouvelles embü- 
ches que Fon pourrait nous 
tendre. 

Personne n'est complètement 
désintéressé de la cause de l’é- 
ducation, bien que bcawcoup, 
à cause de leurs occupations, 
2 s'en intéressent que d’une 
façon intermittente. Pour ceux- 
ci comme pour ceux-là, le con- 
grés arrive à point. ‘En deux 
çans on peut beaucoup oublier, 
ctib n'est pas mal à propos de 


+ 
+. 


se rafraîchir la mémoire un 
peu aprés ce peut-étre trop 
ng intervalle. | 
Des assemblées ont eu lieu 
en certaines paroisses. Les dé- 
légués y ont été nommés et 
sont maintenant prêts à partir 
pour Saint-Boniface. Nous at- 
tendons des nouvelles dés au- 
nes. La procédure est bien 
simple. Assemblée de tous les 
cañadie ns-français de Ja pa- 
roisse, nomination ‘de un délé- 
gué par vingt-cinq de popula- 
lion, préparation des lettres de 
créances signées par le prési- 
dent et le secrétaire du cercl 
paroissial, rapport au seeré 
taire de l'Association, au casret 
postal No. 9, Saint-Boniface c' 
présence à la salle du colleue 
jeudi, le 22 juin, à huit heure: 
et demie, la lettre de créanci 
en main. 
LE COMITE 
DE 


EXECUTIF 
L'ASSOCIATION 


La voix F4 la jeunesse Robbie 


Notre Congrés. 


Iest fixé au 22 juin et durera 
toute la journée. Nous comp- 
tons recevoir jours-ci, les 
noms des delégues de nos cer- 
cles. Ces derniers ferort tout 
leur possible pour envoyer de 


ces 


bons représentants, ayant à 
coeur l'oeuvre de FA. €. J. C. 
et. désireux d'apporter leurs 


suggestions. 

ous publions si-dessous le 
programine de ce congrès quil 
devtp être le point de départ 
. une bonne année de travail. 


GRAMME DU CONGRES 


PE GION: DE L'A. C. JC. 
Le 22 juin, 1922. 
A 8 heures, messe de com- 


munion, célébrée par Sa Gran- 
deur Mgr l'Archeveque. Instruc 
tion de circonstance par M. l'ab- 
bé Bastien, Saint-Eustache. 

9 heures iù -Guveriure du: 
Congrès par.Je Président 
Comité régional. 

9 heures 30. La vie des cer- 
cles ct les movens de Fy sus- 
citer Jean Préfontaine, du Co- 
mité régional. 

10 heures 30. Ce que peu- 
vent et doivent être les cercles 


du 


: /.” [ne fait vaincre plus facilement la 
ruraüux. Lcon Bruyère, prési-|tentation, entin elle me donne une plus 
dent du cercle Saint-Norbert|{grande force de concentration dans 


(Letellier) : Discussion dirigée, 
par Charles Préfontaine du cer- 
cle Saint-Eustache et Tessier, 
du cercle Saint-David. 


2 heures pan. L'action fran- 


çaise dans FAssociation, traitée 


jsur les infiltrations étrangeres, 


lj'ai 


du point de vuc de lenquéte 


Raymond Bernier, du comité 
régional. Discussion dirigée 
par Sauveur Marcoux, du cer- 
cle Taché. 

3 heures pan.- Election des 
membres du tôimité régional 
pour l’année 1922- 1923 au scru- 
tin secret. 


Pendant le dépouillement du 
scrutin, les congressistes sont 
invités à soumettre leurs Mo- 
tions, Suggestions; Remarques. 

Dans l'intérêt de lAssocia- 
tion, Allocution de Sa Gran- 
deur Mgr Béliveau. 

Cloture. 


DEDIE AUX JEUNES 


Quelques extraits d'une correspon 
dance que nos jeunes pourraient mé- 
diter avec beaucoup de profit. Ces ex 
traitksolt empruntés à une correspon- 
dance de jeunes universitair:s d'une 
université catholique des Etats-Unis. 
“Je gpmmunie chaque jour parcèque 

besoin du secours de Dieu dans 
la tentation et aussi parce que je puis 
ainsi être utile aux âmes du burga 
toire. Mes communions me font sentir 
Dieu plus près de moi. Je me sens 
incapable de traduire l'impression que 
ces communions font sur moi.” 

“La communion fréquente me donne 
d'abord la paix de la conscience puis 


mes études et dans la pratique de mes 

devoirs religieux." 
“Si quelqu'un se 

fréquente, il me 


net à la communion 
semble qu'il 
la grâce de désirer de continuer; 
mettre c'est perdre 


obtient 
l'o 
une chance d'ob- 
tenir la grâce de Dieu et de faire Je 
bien.” 


Ontario 


M. Joseph de 
crétaire de 


Grandpré. avocat, 


se 
la Ligue des Patriotes € 


crit de Windsor: ‘C'est des souscrip 


üons personnelles qui nous viendront 


d'ici "ou d'ailleurs que dépendra le 


succès de l'entreprise et Ja possibili 


| 
té d'ouvrir l'école Nous 
sommes en mesure de ail 
sur 35 élèves dont 
xeront librement dans «| 
ieurs pour 


en septembre 
. 

compter 

les 


parents se Ua 


la mesure d 
ressource: donner | 
à leurs enfants un: 


me 


faire 
éducation confor 
à leurs aspirations religieuses et 
Mais à 


tous ct 


d'étre 
Wiadsor 
de pou 
pour rons guere 


uationales Ioins 
ux de 

d'ailleurs qui sont en mesure 
le 


defruyer 


courus par ou 


voir faire, nous 
le 


d'une 


ne 
seuls dépenses initiales 
fapdati gen 
Âre La race française ne survivra ici 
jaue par l'écok 


[rmnee ne 


nécessaires on de e 


française, et l'école 
pourra 
la 
ou d'ailleurs, 


se fonder et se| 


maintenir que «i grande famille 


| française, d'ici le veut” 
Ce appel 
Nous sommes 
de 


souscriptions. Puissent-elles continuer 


nouvel sera4-il entendu”? 


| Out. certes! 
| publier 


| 
| à 


| 


\eureux de 


aujourd'hu nombreuses 


arriver à nos bureaux 


Pour l’école libre de De 


Notons cette fois la souscription de 
la Cie d'assurance “La Sauvegarde” et 
l'initiative du journal la “Patrie”, Cel 


léci à 


uTgal:sé une conférence au 
bénéfice des  patriotes de Windsor 
Elle à versé en plus <a propre sous 


criptian 


Souscriptions antérieures 


.$854.50 


M. Adolphe Fénécul, A :ton Vale 2.15 
M Donat Langelier. Moïtréal 1.00 
F Baillargeon lunitée Montréal 5.00 
M. l'abbé PE Mryre, curé, Mar 

celin, Sask 3.00 
Un prêtre. Marcellin. Sask 2.00 
Chs Desjardins et Cie, linitée 

Montréal] 5.00 
Cercle catholique des  Voya- 

geurs de Commerce, Québec 5.00 
MO J A Gauvreau, Montréal 3.00 
Soeurs gt eleves du couvent de 

Saifff Malo. Quebe: 11 00 
Petits enfants du college Notre 

Dame de la Côte des Neiges, 

Moptréal ne 10.00 
Cercle des Ormeaux de l'A. C 

J. (. Montréal] ; 5.00 
M Jacques Cartier, avocat, St- 

Jéau, P. O ses 5.00 
M. Raoul Dandurand, sénateur, 

Montréal 10.00 


Cercle Doltard de 


l'abbé T£onide Primeau, St 


Bonifac &g. Manitoba 30€ 


Saint-Georges, 


Maison le Prévost,  Outre- 

Mont see uns. ere 16.00: 
La “Patrie”! Montréal ww: 100.00 
Souscription provenant de la 

soiréé organisée par le jour- 

nal la ‘Patrie, Montréal 130.00 
Un groupe é&e ('anadiens-fran- 

çais, Windsor, Ont. ........ 54.76 
Madame Joseph-L. Dufour, 

Windsor, Ont. ...... rot 5.00 
Un groupe le Canadiens-fran- 

cais, Windsor, Ont. ........ 42.95 


La ‘Sauvggarde”, Montréal 100.00 


Melles Eva et ‘Ælidabeth Du- 


four, Windsor, Ont ...,.... 5.00 
Madame docteur Joseph Bou- 

langer, Edmontgn, Alta. 5.00 
M. Stanislas Janisse, Ford CHy 

OMAFIOMR ASH, En nest 5.00 
J..W. Harris, Mfg C'o. Ltd, Mont- 

PAL 52:42 ua one 4 
M. Albert espérance, -Wind- 

SOP,. (ONE 5 side scesee un. 1.00 
M. Phil. Morin limitée, Mont- 

réAl 6200 en Rose 19.00 
Un groupe de (C'anadiens-fran- 

cais, Windsor, Ont. ........ 10.25 
Union SaintJean Baptiste d'A- 

muértfue, Holykoke, Mass. 

M. Patrie Ouellette, Windsor 5.00 
Un ami, Portneuf ............ 2.00 

. Clément Rhéaume, Windsor 5.00 
M: Georges Danisse, Détroit, 

MiCHEAN 55.5... 20.00 
B. Trudel et Cie, Montréal 10.00 
Un ami du comté d'Essex 50.00 
Madame A. Bondy, Windsor 1.00 
Un groupe d'amis, Windsor, Ont 2.50 
M. Olivier Grandmaison, Wind 

sor, Ont. ....,.... : 4.00 
M. H. Nestman, Windsor, ‘Ont. 2.00 
Madame E. Saint-Louis, Wind- 

SOT, ON 5 ne. 1.00 
Madame AD. Bélair, indesit: 1.00 
Madame O. Bondy, Windsor .. 1.00 
\Madame (. Renaud, Windsor 1 00 
Nadame A. Renaud, Windsor 1.00 
Viadame C. Marentette, Wind- 

#or, Ont. .............. 100 
Une amie, Windsor, Ont. 1.25 
M. Noë Dufour, Wind#r, Ont 100 
M Joseph L'Heureux, Windsor 1.00 
M Charles Soullière, Windsor 1.00 
Un ami, Windsor, Ont... 2.00 
M. McGavin, médecin, Windsor. 1.00 
Un groupe d'amis, Windsor 400 
M. Young, médecin, Walker 

ville, Ont: .:...::..,:... 1.00 
M. McÜabe, médecin, Windsor 2 OÙ 
Un ami, Windsor, Ont. ... 145 
M. Brokenshire, médecin, Wind 

sor, Ont s d'asare 2 ; 1.00 
La Salle Lead Products [Ltd. 

Windsor, Ont 2 00 
Un ami, Windsor, Ont 50 
Melle A. Scott, Windsor, Ont. 1 00 
Un ami, Windsor, Ont 1 5.00 
Madame Ferris, Windsor, Ont 1 00 
M brnest Parent, Windsor 5 00 
M. JD. de Grandfire, avocat 

Windsor, Ont. ; 5.04 

Toial: $186%.20 

Les “souscriptions doivent étre en 

voyées à la Ligue des Paqriotes Im 


meuble Labelle, bureau 37, Windsor, 
Ontario ou au Secrétariat général de 
l'A CC. J. C. 90, rue Saint Jacques, 
bureau 701, Montréal. 
cusera réception par la voie des joygr- 


naux. 


Celui-ci en at 


‘| Eternelle, 


LA PENTECOTE 


thés 


O soleil, O finbeou: Lumière toùjours pure 
illez dans tous les coeurs. 

Venez de nos péchés effacer la souillure 

| Et guérir nos langueurs. 


La fleur de nos jardins qui n'est plus arrosée 
Se fane, puis péril. 

Sans vous, notre âme, hélas! triste [leur sans rosée 
Comme elle se Jlétrit. 


Ici bas la douleur à la douleur fait place 
Et nous suit pas à pas; 

EU telle qu'un. serpent nous étreint, nous enlace 
A da vie, au trépas. 


L'Oréan dans son sein est plein d'écueils sans nombre, 
Cachés aux malelots, 
Malheur à tout vaisseau qui les touche! 


. y sombre 
ABimé dans les flots. 


“ 


Le monde est une mer en orages Rp 
Où comme un fréle esquif, , | 
La timide vertu qui vogue àu gré de l'onde .! 
Souvent court cu récif. 


Séchez nos pleurs, O Dieu! bonté loujours sereine, 
Vous êles le Dien Jort. 
Daignez de votre main quider notre curène 
l EU la conduire au port. LS 
' J.-M.-A. JOLYS 
Saint-Pierre, le 7 juin, 1922. 


FRANCE | 
LA FERMET URE 


La conférence de Qises a doi | mhéée. 


Elle s'est trainée pénible ment pdridant trente-neuf jours 
£t disparait dans une atmosphère de niarchandages meftanlii 
et de fumées dè pétrole. . 

Le but de cette conférence, du moins d'a près EP qu'on en 
disait, était de réorganiser économiquement f£urope en sau-' 
vant la Russie de son anarchie polilique, industrielle et com- 
imercialé. Or les résultats en sont déplorables. \ 

Hs ont d'abord révélé le traité de Rapallo qui constitue 
le bloc germanosrusse contre la France et la Pologne, et, commé 
conséquence de|ce méme traité, la reconnaissance officieuse 
des Soviets, puisqu'on a discuté &vecteux sub le pied d'égalité. 

Il s'en est également suivi la dissociation, que nous voulons 
bien croire seulement apparente jet momentanée, de la grande 
ct de la petite Entente et l'atteinte portée au prineipe de là 


10.00 | propriété privée puisqu ‘on a consenti à discuter le droit pour 


un Etat, d'exproprier sahs compensation. , 

Ces discussions ont fait surgir devant noùs un nombrt 
d'ennemis éventuels qui nous à permis de craindre la défail- 
lance de nos anciens amis. Elle n'ont pus été aussi fâcheuses 
pour l'Angleterre. Malgré les démentis plus ou moins officiels, 
ies tractations du groupe “Rayal-Dutch-Shell” "avec les Soyiets 
ie font plus de douft pour personne. Un de nos confrères qui 
relève avec indignation ce scandale, écrit que “ke woile du ca- 
mouflage hunianitaire est déchiré” et qu'on est en Face d’un 
véritable tripotage financier L 

Le gouvernement français a été, lui, assez beau joueur. 
Nos délégués ont été patients, mais un peu timides, Les Belges, 
eux, furent des hommes politiques de la grande. école quand 
is déclarérent qu'ils ne transigesient point sur le droit de pro- 
priété. Ce fut le mot d'ordre de la résistance ‘dù° se cristallisa 
la Conférence. M. Poincaré ,au courant des débats, heure par 
beure, donna pour instructions à nos délégués de se ranger 
aux côtés de la Belgique. M. Barthou, revend à Paris, en repartit 
après un conseil des ministres qui, à l’unanümité, décida que 
le point de vue belge serait le point de vue français. 

Désormais, il était clair que la Conférence était bloquée, 
car les bolcheviks ne pouvaient pas revenir sur ce qu'ils avaient 
dit. Wu 

Deux principes inconciliables s’opposaient, et deu de cette 
‘oppositiôn.qu'est morte la Conférence. / f 

Pour sauver la face, M. Lloyd George a fait décider (de 
recommencer à La Haye, Fopération malheureuse de Gênes. 
Mais d'ici à la nouvelle conférence projetéé, il y a de l'eau à 
couler sous le pont. 


: J. L. 


| lis ensuite continué leur vo- 


UNE AUDIENCE PRIVEE és l'itinéraire que- voici: 
| AUX PELERINS CANADIENS | Naples. Pompée, le Vésuve, Florence, 
un | Venise, la Passion à Oberamnergau, 
| du XIXe Pèlerinage Rhin, la Belgique, la France et 
| National organisé par les agences de | l'Angleterre. L 
| voyages Jules Hone, ont assisté aux 
| létes du 26e Congrès Eucharistique. | 
ja Rome, et, avant de quitter la Ville 
ils ont eu le privHège d'être 

reçue en audience privée par Sa Sain- 
jteté Pie XI, 


ont 
LE SAINT-PERE ACCORDE 
#uivant 


membres (le 


Les 
Les rapports télégraphiques qui sont : 
envoyés régulièrement aux organisa- 
teurs à Montréal, fournissent les meil. 
leures nouvelles au dujet de la santé | 
des Pèlèrins et du succès du voyage. 


e Trio Larrieu 


_ Concert d’ adieu, au théâtre Dominion, jeudi, le 15 
juin; à Saint-Claude, le 18 j juin 


« 


Mme Gnapard sgufirait si terriblement 
‘d'indigestion qu'elle croyat qu'eile 

\ fvait une maladie de coeur. Main 
ténant bien et heurcuse. 


4. osé 


ire? Mais la petite barina 
était si) mal éisvée que son aieul ne 
pouvait Supporter sa présençe, ni 
celle de Lioudmila Stepanovna, cette 
xcentrique. Et quand il parlait de 
changer l'institutrice, c'étaient des 
:nis, des pleurs, Excellence !.. un en- 


— Tiès bisdi A 


. + Maintetant, jé vajitth 
neufs, que J'ai mis au cha 

Attentive et preste, elle le servk, 
s'inquiétant s'Ü ne jui manquait rien, 
sourant au fruitier pour y chercher 
une des dernières pommes. toute ri 
lée, "excellente!" déciarait-elle. 

— Marpha les garde pour elle, mais 
le ne'me géñe pas pouf en prendre 
vuisqu'elles sont à moi. 

_ Chez elle. vivacité s'unissait à 
ane grâte innéé dans les mouvements. 
laut était charme, dans cette petite 
réature — et plus que tout le regard, 
si étonnamment expressif, tantôt velou 
é, caressant, d'une douceur envelop 
.'@Bte, à d'autres moments pensif ei 


cie 


vs 
is : 


et s'éceupa de l'dministrer avéc l'aide 
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reviendra de l'église réjouir le coeur de la 
mère chrétienne. 

Mais, plus loin, dans une rue voie la | 
scène, change. Là, aussi, on attend un pelit|} 
cnfant, maïs celui-là n'aura rien de si gracieux {| 
pour éclairer le premier regard de ses yeux. {|| 
Pourtant la pauvre femme aimerait, elle aussi, 
à voir son enfant, cMouré de joli et du bien 
fait, mais que voulez-vous, son homme est sans 
travail depuis plusieurs mois. IH a été néces- 
saire de dépenser les petites économies; il|! 
faut bien payer le loyer et se nourtir avant | 
tout. Mais ne croyez pas, cependant, qu'il ne 
sera pas le bienvenu ce petit pauvre. Non, la 
mere l'attend avec tendresse. Son amour ma- 
ternel, cet amour sublime qui fait des miracles, 
lui fait percer par l'expértenee le voile de l'a- 
venir ctelle voit la prospérité entrer avec l'en- 
fant à son foyer. Ne sait-elle pas que chaque 
enfant emporte son pain que: “Celui qui vêt 
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Pour jeiuies filles. 


# than 

Une retraite fermée pour jeunes filles aura lien du 

11 au 1» juillet, au Couvent des Miss. Oblates du SC. et 
de M. L.. à Saint-Charles, Man. 


Les jeunes filles désireuses de prendre part à cette 
relraile boudront bien envoyer leurs noms le plus tôt pos- 
sible à la Directrice du Couvent. a 


Là-bas, dans la jolie maison entourée de 
verdure et de fleurs, on attend un petit enfant. 
Tout est prêt! Dans un des coins le plus en- 
soleillé de la chambre on a déjà placé le ber- 
ceau, petit nd rose et blanc orné de rubans 
et dentelles. IL est assez mignon pour l'enfant 
d'un roi et cause l'admiration de la jeune mère 
qui à fout moment du jour, vient s'asseoir près 
de ce frèle esquif qui‘abritera enfant qu'elle 
aime déjà tant. Elle se penche avec sollicitude 
pour voir si tout est convenable et sa pensée, 
en même femps, brode mille réves sur ce bébé 
qu'elle veut si beau, si bon, si grand. Dans 
un meuble, fabriqué à Ja maison mais dont 
élégance dénote une main habile, est placce 
la layette du bien-aimé attendy. La jeune fem- 
me, avec des délicatesses infinies à cousu cha- 
que point -des petits vêtements et on pourrait 


N'acceptez: que dés péténts complets, avec la marq 
| “Bayer” rie a contiennent des diréctions 
1 + le rat aûnées d' ences de médechns 


Rhumes 
Maux de Dents Maux de Tête uieurs 
Mai d'oreille Névralgies 
Des boîtes commodes de Bayer de 12 tablettes. Aussi 
bouteilles de 24 et 100 chez tous les pharmaciens. 


Les retraitantes sont priées d'apnorler avec elles leur 
nécessaire de toilelle. \ 

La prasion du mardi soir au samedi malin après dé- 
jeuner sera de $5.00. 
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fant dans une qu'une crèche lui a servi 
de berceau. C'est une consolation pour elle de 


le manteau a sa place, æ côté du petit bonnet 
que peut seul entrer le poing de la jeune fem- 


{ait bonne, meflleure qu'elle est 


manuels exécutés au cours de l'ariée par les quarante 
étudiantes du Cours d'Enseignement Ménager. 


Quoique tous ne le croient point 
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Ne RS 95e Spéctal ME | 25c LAS NES femmes = linage de son saint patron ont corder, j'ai eu recours aux Pi-|les envoyons'musdf er. héipéats, au Ca- 
[| Spécial DR res Murine es élue | Préché ke rovaume de Dieu et lules Rouges pour me refaire | rade et aux Etats-Unis, sur réception du 
Robes pour demoiselles cr Compiets p garçonnets—7uereil + Pour 6 à LES YEUX ent ie qu prepare les vues du Christ et de du sang et au enter mes prix, 50 sous la boîte. 
tée Tres belle ua $4 95 y a! Réguiter #129 _$4. 95 Marne eu qe po dr Eat cut 2 Tale la civilisation dans notre pays. f 8 Pile les , 
Spéc is . Spx al avons er ls Drmates en Co Egre se |2. qu'un de ces apôtres qui out orces. Ces Pilules m'ont en| Adresse : EE 
S peus Emitée, 414, ru 


344, rue Main ù . « . À : 


GRANDE VENTE D’'ETE 


- Sué de Poriage 


CHOU A LA CANADIENNE 


Coupez fin un petit chou. Placez dans 


OIGNONS MARINES 


1 Livse eur les Vous, gretuit, 
, 


Le volume, à 
s'endépe 


peine paru, 
déià trés rapidement. 


UHUGONARD, OM. 


le plus Wgvaillé à la conversion 


[2 


en 
lui tous les héroïiques ouvriers 
de la prenmacre heure; ilest du 


Rapidement mes forces se 
sont accrues et mæ santé fut 


| ie casserole et mettez ussez d'eau lC st un gros et d'ailleurs légi- bonne ensuite. Mme Fred 
ipour empécher de brûler, Quand il|{iine en perspective. Goudreau,26,Front,Suncook, 
[oominence à être cuit. ajoutez gros -—— 2m 0 N.H 
un oeuf de beurre Assaisonn:z . : , ; * 
«1 et poivre et servez chaud A LA GLOIRE DU PERE - 
: Les Pilules Rouges pour 


les Femmes Pâles et Faïbles 


cffet parfaitement réussi. En | RAD-AMEMIOUME 
quelques semaines l'appétit| St-Denis, Montréal, 


j 
j 
nl 


premiére révnion « ef lieu à l'édifice 
-Laondèn;. vetéredi dernier, afin d'é- 
däborer le programme dé cette grande 
hournée. À 

Tout comme dernière, 
PE galgenagr poche. » 
> Éoae 318 re qui, avec la aalle des 


13 
| 


que nous traversots actuellement et 
at que qui ne soft Iés6 par la perte 
Cune journée d'ouvrage, la Fête Na. 


L 
nié, 1p,samedl 15 juillet ét commen- 


« 


midi, °*. 


! 


pas eôniondre la date 


dernjer, M. L-O. Callède, Président 
des Vétérans Françals, a porté h la 
ronnéitsence du comlté,-la réception 
d'uné'ifvitation de là part de la s0- 


« 


€ 


aux Réfrvistes Franças et à la Ligue 
des Dames, d'assister à la célébration 
du Ciquastenaire de leur société, qui 
aura! Heu,le 24 juin prochain 


ration, les Vétérans y seront officielle 
meti{ représentés et il est à souhaiter 
aue 14 populatiôn francaise s'y rendra 


ii 
Ë 


REMERCIEMENTS 
r! ‘ 


| ont ‘bien voulu li manifesisr leurs 


l'A atteinte si doûloureusement par 
la mort de M. Henri Pélissier, s 


—— 0 26 e— —— 


LORETTE 


ionsle qui, logigiement dèvrait'avotr 
lou le 14 fufllet, sera célébrée cette 


era Le heures prétises de l'après |] Saint-Jeun-Baptiste à. Lorette.. Je 


$ juin prochain. Le matin, il y aura 
grand'messe À dix heures e° dans l'a- 
phès-midi un grand pique-nique. Tous 
les apis de la paroisse sont cordiale- 
ment invités à prendre part à cette 
célébration. 


Nés dompatriotes et amis canadiens- 
rançais sont instamment priés de”ne 


A la fin de La séânce de vendredi 


2 


CEUX QUI TRAVAIL LENT 
Le congrès des instituteurs bilingues 
de l'Est de l'Ontario. 


“ 


-1ét4:St-Jeau-Boptiste de St Boniface, 


Nous croyons que notre eorps en- 
seignant saura tirer dexrellentes cho- 
ses de l'article de Morsieur Omer 
Héroux sur le congrès des'hnstituteurs 


Ed bon esprit d'entente et de coopé- 


en grand nombre bilingues de l'Ontario Nous n'insis- 
COMITE D'ORGANISBATION OR? pas: 
FETE NATIONALE FRANCAISE Ce n'est pas ici qu'il nou: est be- 


soin de marquer le mérite des insti- 
<< LD 2——— . 
tuteurs et des institutrices bilingues 


ON DEMANDE de l'Ontarig Nos lecteurs savent la 
place magnifique qu'ils tiennent dans 
la lutte pour la conservation de notre 


Une sérvante canadienne S'adresser langue, {ls connaissent quelques-uns 


A Mfne Alfred Bédard, N1:, au moins” des épisodes glorieux qui 
| Ave. Winnipeg les ont illustrés. , Cette histoire n'a 
pas été tout entière racontée, mais | 


— 2 200 2——— . h 
on n'ignore pas qu'f s'est passé là 
SACRE-COEUR des choses ‘dignes dés grandes ‘“ré- 
sistances"”" nationales européennes. 
on Des fillettes de vingt aus ont dé-| 
: IA chorale aura une répétitién veñ-|ibérément affronté le risque d'em-! 


; drédi à 830 heures. On est actuelle 
ment à préparer Ya musique pour df- 
manche le 25, À l'occasion de la fête 

-4n Bacré-Coeur, et en même tempé 

de la StJean-Baptiste 


u 


main et Melle Catherine Rowan. Por- 


t 


prisonnement, elles ont, pendant des 
semaines, avant que n'éclatât la crise, 
vécu avec cette idée: A telle date, 
nous serons peut-être en prison, avec. 
Elles ne pouvaient pas ne pas savoir 


DORE e qu'elles risquaient d'être demain leurs 
compagnes, et j'ai entendu d'une de 
NAISSANCE ces enfants, songeant, les larmes aux 
- yeux, à cette répugnante perspective, 
: ‘ {dire, la voix raffermie par un grand 
M. et Mie Arthur Carrière angon.|éffort: “Quand même; s'il le faut!” 
&ént à leurs parents et amis la nais 


Et ce fup toute la théorie des diffi 
cultés administratives et judiciaires, 
aue seuls connajssent bien ceux-gui 
ont pu suivre de près cette bataille. 
| Parmi les: institutrices qui figureront 


apce d'une fille baptisée Cécile. Par 
ain et marraine, M Ernest StGer 


uvuse Mme Deslauriers 


_— —_+ D —— au prochain congrès, il en est une, 
| par exemple, dont j'ai f&it la connais- 

RECEPTION . {sance au Palais de Justice d'Ottawa, 

| {alors qu'en compagnie d'une de ses 

F collègues, elle attendait l'ouvijrture 


Mme George Duval recevait jeudi !|d'un des multiples débats judiciaires 


Iuée, Lemieux et Mager | théâtre, deux instituteurs religieux — 


Les invités étaient: Mesdames, J |on sait quel rôle admirable jouèrent 
ernier, E. Gagnon, James Prender-|là nos congrégations — arruchés eux 


kast, A. Bernier, M Bernier, Longpré, aussi à leur classe pour témoigner à 


# 


P. Roy, AA Prud'homme, R. Tas | ce procès. — Ah! l'on nous croit 


é, J. 4. Fremplay, 1.-S. Hélée, À La | braves, me disait cette jeune fille, 


dernier de 4 à 6 heures À sa résidence, | qui ont marqué cette campagne. Le} 
rue Natre Dame, Mesdames HBéliveau | spectacle était poignant de ces deux 
et Lemieux, Étaient en charge du jeunes fémmes perdues duns la vaste 
soûter, Mme JC. servait les crèmes, /|salle brune, avec comme seuls vis-à- 
ayant pour l'assister Melles Prud'hom:-!vis, dans un autre coin de l'amphi- 

' 


VENTE DIRECTE À VOUS| 
! “Heavy Non-Skid” de 30 X 3; 


PNEUS $Q 75! 
GARANTIS Vs 


REGULIER: $16.50 ! 

Un achat direct à l'usine de trois Chars de pneué nots permet de 
vous vendre directement ces pneus à un prix inférieur à celui auquel è 
votre marchand peut les achter Vous ne prenez pas un risque nous , 
les garantissons U 


|| 


—— — © 


Tous pneus neufs  - - +: Première qualité 
Marque “Staneard’ - - - Stock nouveau 


Nous n'avons pas de seconde qualité ni de pneus refaits. Quand 
vous achelez de nous, \Oous en avez pour votré argent DE BONS | 


PNEUS. ès a 


Rib Non- Rib Non : 

Trend Shid Tubes Trend  Skid Tubes | 

30x3:, $ 9.75 $175 33x4', , 26.85 2930 3.40 | 

s2xi!, 814.15 1625 2.15 34x4!, 27.65 30.15 3.50 | 

31x4 14.50 16.80 2.60 35x4! 28.50 3235 3.65 | 

S2x4 19.40 21.60 2.65 36x4', 29.40 33.10 3.75 | 

33x4 20.50 22.75 2.75 35x5 34.00 38.85 4.15 | 
Hx4 21.00 2325 290 37x5 :36.00 39.90 4.40 

Pour frais d'express, ajoutez 50c au Manitoba; 65c en Saskatchewan ; 
et 90c en Alberta. | 

Dopneg votre commande aujourd'hui. Bnvoyez l'argent ou faites ex- , 

pédier payrabel sur livraiso (c.0 d), perception. par l'express, sujet , 

examen el approbation | 


> 


THE TIRE EXCHANGE LIMITEE 
‘PPT. G. 575 AV. PORTAGE WINNIPEG 
RP On vos.» Sre ee us mme | 


ra DRASS; | 


sympathies à l'occasion du deuil qui | doucement vous l'enlevez avec 


| {orteils et callosité, sans aucune 
NN y aura grande célébration de: douleur nj irritation. 


du chitivateur qui vend des produits 
de qualité supérieure; c'est l'école du 
{euitivatenr qui veut s'améliorer, 


Î 4 


mn) _: 


de les voir à l'oeuvre. 
Omer HEROUX. 


Pour réussir en agriculture, il faut 


.Ne fait pas mal du tout! 


ESA quelques gouttes de “1 

éPrebrone” sur un-cor ui vous PR ns + À: . | En whoniyes 
fait bien souffrir, el À l'instant, ! REMERCIEMENTS Pour avoir de bonnes fécoites, 11 

toute doueur césse!.... Alors, 


Tél: Bureau: N 8471--Rés.: ‘N 2828 
faut, en plus de tous les autres soins, | / 
semer de bonne heure. 


nee À 
Dr J.-Euclide Longpré . 
MEDECINE GENERALE  .. 


Vour ne faites pas 
une expérience 
[ ‘ Boce pour Téléphones: 


ur 
l'eczéma 'rritati : : : 
Di . rm Fer R- ent S.-Bontface: N 2530 Winnipeg: N 797 
Echan 


ves do tout simplement. ne. , 

Von jen, vend t url Les membres dé.]a famille Morri- 
quelq sous, une è tite u-{°°e remercient sincèrement les pa- 
teille d = “Fre mr nd rents et amig qui leur ont témoigné 
pour vous déb, » de tout leurs sympathies à l'oécasion dé la 
cor dur ou mou: cors entre les|""2"t de Joseph Morrison. 


AVOCAT/ÆT NOTAIRE | 


608, Edifice Great West ‘Permanent 
856, RUE MAIN 
Tél. N 7221 


ÉGuT ACANT Mis : da sutrits BC lo x | . Chambre 407, Great West Permanent 
4 s mentionnes £ journal et envoyez un | Tél. N2390 163, Liagar, Norwood . 356, rue Main, Winnipeg 
TOUT DE MEME ltimbre da deux sous pour frais de s 


Rés. 133, Provencher, 8.-Boniface 
EEE EEE 


J.-T. BEAUBIEN 
Avocat let Notarre 
008, Ed. Great West Permarènt Bldg 
368, RUE MAIN k 


port. 60 sous la boîte. Chez tous les 
marchands ou Edmanson, Bates & Co. 
Limited, Toronto. 


J … ©. Brunet 


mais il me semble qu’on doit en ce 
moment entendre les battements de 
mon coeur. Nous ne sommes pas 
faites pour de pareilles luttes. Est:il 
plus magnifique bravoure que cette 
maîtrise sur des nerfs, sur la faiblesse 


0 


Dr LEON. BENOIT 


MALADIES GENERALES 
Bureau temporaire à sa résidence 


Un cultiyätéur. du trop fameux état 
de la Virg} \ie faisait récemment tenir 
au Département®de l'Agriculture de 
Washington la recette suivante qu'il 
rècommande à tous ceux qui désirent 


l'sur les fines et fières répugnances fé. . à : : , - | DOCTEUR J.-R. TASSE Î Tél, À 1461 
minines, conquise par une volonté ré- perers de l'argent avec leurs vaches. Menuments MD. .C.C. -Argant à prêter eur formes à 
solue à servir un grand idéal? 7 ner pas votre lait. parce que mère ces à  N co pars taes réduits 

| : : cela pourrait vous forcer à calculer Font fraduate” New- 


Je ne donne pas de noms — ces 
héroines ne me le fardonnerajent pas 
- et combien de fois d'aiHeurs; pen- 
dant lÀ période la plus tragique de 
ette aventure, les institutrices qui se 
trouvaient projetées au premier plan 
de l'actualité «ne nous ont-elles pas 
dit: Ne parlez dé nous, ne donnez de 
n s que lorsque ce sera absolument 
ste Si noùs sommes en ve- 
dette aujourd'hui, c'est le fait d'un 
accident. || n'est pas une de nos com- 
paynes qui ne fût disposée à courir 
les mêmes risques. Puis, il ne faut 


Spécialiste en chirurgie — Maladies de 
la femme — Voies urinaires . 


BENOIT & FILS 


ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre 
Plan et devis fouréis sur demande 
Téléphone N 1847 4 
18, DESAUTELS, SAINT-BONIFACE 


et à penser. . 

2. Sotgnez vos vaches au foin de 
mil, car le fnil est bon pour les che 
vaux de course. 

3. Ne vous associez pas aux socié- 
tés de contrôle laitier; ces organisa: 
tions sont inutiles: alles vou: appreu- 
nent sexlement comment économiser 
et comment yous instruire, 

4. Tenez vos étables très chaudes; 
l28 vaches, ce sont des ‘“‘siffleux”. 

5. N'allez pas mettre trop de fené- 
ffes dans votre étable; votre ‘’hom- 
me engagé” at vos petits paskeraient 


Funéraires 
Marbre, 

Granit 
Que : 


#46, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACÉ 
(En face de l'hôpital $t-Boniface) 
Téléphone: N 1481 


Ave. Portage À 
Rés.: 161, Ave. Proven pus St-Boniface 


léph N + 
Heures de bureau: Winnipeg, le ? an 
32 à 6; St-Boniface, le soir, 7 À 


Joseph Gauthier 


SCULPTEUR 
Manufacturier de . 
MONUMENTS FUNERAIRES 


En marbre et en granit 
Travaux de cimetière, lettrage. ete. 


/ 


ss 


DR Georges-M. LaFLECHE 


S 
pas que des incidents plus éelatants leur temps à regarder dehors. \ Sn oo Ja 
fassent oublier l'obscur travail, le si- 6. Ne donnez à vos vaches que de . 470 RUE rue Po lat sen. dû Mile 
lencieux dévouement de ceux et de | jean glacée! ça les fera trembler et, BERNIER, BERNIER & FRIPP SAINT-BONIFACE MANITOB/ der eg? | 
celles qui souffrent et travaillent däns | fissonner c'est prendre de l'exercice. , Tél. N 1614 


Heures de bureau: 11-12 a.m.—2-6 p, 
Résidence: 502, Bannatyn 
\ Téléphone A. 47 


RUE RTRRNE AFERCRE Er une 
BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE ROSE DU Lac. MAN 
Nous avops des cerctels venant de 
le manufacture et nous en faisons mur 
commande, Tous les'prix : 


l'ombre. On sait combien de temps. 
par exemple — en écrivant tout ceci, 
nous pensons particulièrement à Ot- 
tawa — instituteurs et institutrises 
ont traVaillé pour une pitance, ne $a- 
chant point si l'on pourrait jamais 
compléter leur traitement. 


7. Gardez vous de tenir de fortes 
laitières; elles vous feraient perdre 
un temps précieux à Ia traite. 

Et il aurait dû ajouter. 

$. Ne commettez pas l'erreur de gar- 
dgr un reproducteur descendant de 
parents enregistrés et forts produc- 


AVOCATS 
_ NOTAIRES 
Spécialité: Règlement de successions, 
compagnies, droit criminel. 
401, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPEG 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 
Spécialité: Acrnouchements et 
maladies da la femme . 

Heures de consultations: 2 À 5 p.m. 

Tél: Bureau: À 3707 — Rémi: A 6697 


qe 


Et, jusque dans jies écoles où la 
lutte n'a pas pris une allure partic\- 
lièrement ardue, quel mérite tout de 
même que celui de ces maîtres et de 


ES 


NOYICE TO CREDITORS 


; 


MIEL PUR À VENDRER 


it i donnent leur jeu (Esteui Belee) PRO 8 OOLLIN . 
ces maîtresses qui donnent leur nsul ge D. : 
nesse à la conservation de tout ce Pr DIR Star DL tne ete 0 S'adresser À la Procure de D UC & ROY Dr I-D. 

‘ jam Charette, late of the Post _— : 
qui nous est cher! Office of Larochelle in Manitoba, LA MAISON’ SAINT-JOSEPH, AVOCATS ET NOTAIRNS 
Farmér, Deceased: | us 


OTTERBURNE, MAN. 


«+ 

L'heure des bruyantes querelles pa- 
raît passée; mais, outre les difficultés 
d'ordre légal, le problème subsiste 
toujours de la défense, contre l'influ- 
ence ambiante, de notre idéal aatholi- 
que et français. C’est besogne de tous 
les jours, qui n'offre guère d'éclat, au: 
ne fouette pas l'instinct combatif, mais 
qui demande un inlassable dévoue 
ment et une forte compétence. 


. Téléphone A 1585 
201-206 ED. SOMERSET, WINNIPR@ 


‘DR J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et de New-York 


ne Spécialité: 
maladits des yeux, orellles, nes et gorge 
Heures de consultations: 32 à 6 h. 


Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent-—356, rue Main, Winnipeg 
, Téléphone A 7249 


Heures de consultations: 
2 à à 6 b. pu. 1b à 9h. pm 
Téléphone Main 1739 ; 
SPEC E: CHIRURGIE 
79 AV. PROVENCHER, 8.BONIFACE 


All claims against the above Estate 
must be sent to the undersigned at its 
office, 332 Main Street. Winnipeg, 
Manitoba, on or before the Fifteenth 
day of July, A.D. 1922. 


W-Boston Towers A.-A. Prud'homme 


Avocat de Mani- BA. 
toba et Ontario 


, 
Towersÿ& Prud’homme! 
T""AVOCATS ET NOTAIRES 
242, ED. SOMERSET, WINNIPEG 
Téléphone: A 6439 


“Dated at Winnipeg, in Manitoba 
This 7th Day of June, A.D. 1922. 


DR. M. F. BENNETT 


DENTISTE \ 


THE WINNIPEG TRUSTEE CO. OF 
CANADA 


And 
SARA CHARETTE 


3 Baddow Block, rue Taché 
On parle Français 
4 Heures: 9.30 à 12; 2 à 6.30 


C'est pour se préparer à mieux ac 
complir cette lourde/ tâche que les 
instituteurs ‘et tes institutrices ont 
d'abord formé leur association d'Ot- 
tawa (devant laquelle parlait récem- 
ment M. Magnan), qu'ils ont ensuite 
convoqué le congrès qui se tiendra 
jeudi et vendredi —’ des instituteurs 
bilingues de l'Est d'Ontario. On pour- 
ra juger de l'importance que les chefs 


————————————————— 


Voyageurs, venes À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements concernant le voyage 
que vous vous proposes Achetez ici les 

billets pour faire venir vos parents ou 
— amis d'Europe. 


| M..E. SABOURIN 
GRATIS 


Astnt de change. Envois d'argent dans 
AUX MALADES 


Aïbert Dubuo Henri Lacerte 


Magistrat à Avocat de Mani- 
St-Bouiface toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 


DR. JONZAS 
DENTISTS 


tous les pays. Assurances. gi \ on 
De l'Université Morthwedtèrp de CR 


: Billets de voyages 
549, rte Taché, Saint-Bonifacé Man. 
Tél. 1308 


eaxo, sollicité ia clientèle cana- 
DE , 1: Bureau N 1351—Rés. N Téléphone: N 8471 dienne-française. k 
de notre race là-bas attachent à ce ; L'ASTHME ges A : . : : 619 MDIVICS SOMERSET, WISNIPRS 
mouvement par le fait que, dès le LA BRONCHITE CHRONIQUE ’ 


Ték À 5251 ‘ f 


L 


LA FIEVRE DES FOINS 
ET LE CATARRHE 


BUCULEV'S 2-BOTILE TREATMENT 


Plus de 10,000 canadiens libé- 
rés du joug de res maladies. 


sous aussi pouvez être soula- 


premier jour, le vénérable chanoine 
Campeau, admiuistrateur du diocèse 
d'Ottawa, M. le sénateur Belcourt, 
président de l'Association canadienne- 
française d'Education d'Ontario, et M. 
Samuel Genest, président de la com 
mission des écoles catholiques d'Otta- 
wa, viendront apporter aux congres- 
sistes le témoignage de leur profonde 
sympathie. 


Téléphone N 1778 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre 
Couronnes en perlgs 

185 et 141, rue Dubuc, Salnt-Boniface 


BOULANGERIÏIE BELGE 


HOTEL FRONTENAO. : 
Seul hôtel. canadien-françaie 
- à Winnipeg u 


Bien tenu. Confortable pour 1a famille, : 
Salle à diner: repas, 36 sous M 


Prix modéfé#: $1.00- * 
161, RUE NOTREBAMEEST 
Jean Tarino, propriétaire 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 
Dssayez notre pain et vous seres 
convaincu de La qualité 
Maisons de la campagne et communau- 

tés, demandez nos prix \, 
Expédition rapide et régulière 


[4 


.. Envoyez 10 sous pour frais. 
d'emballage et de poste d'un pa- 
aüet d'essai. 


W. GC. BUGKLEY MFG CHIMISTES 


142, rue Mutual, Toronto 


Sold by Home Remedies Sales * 
S4S-N52 Main St. Winnipeg. Man. 
24 


E. L. BOUVERON 


La seule maison française de Winni- 
peg, pour les trvaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
rie, verre, etc. 


\ 


|'Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


= + + 
Ces notes hâtives sont bien incom 
plètes, bien insuffisantes, mais il nous 


Allez 
Confortablement en 


COUNSELL & MACPHEL 
ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man 


Sous la direction des Soeurs 
du Saint-Nom de Jésus et Marie. 
et parfaitement équipé pour tous 
‘les travaux de collège. Cours de 

; professorat une spécialité, Mu- 
| sique, dessin et peinture ensel- 
gnés avec soin et selon les dér- 
nières méthodes. Exercices d’é- 


de loyers 
204 EDIFICE MciNTYRE, WINNIPEG | 


Téléphone A 6568 M. 


Toutes les maladies des pieds traitées 
scientifiquement. Pieds ats, cheville 
faible e$ callosités sous les pieds gué- 
ries avec l'aide de supports légers faits 
d'après vos pieds. 


Dr. J. A. SEGUIN 


RENE WEGBECHER 


Ex-élève de ia Scola Cantorum, Paris!" 


n , 
locution et de diction sous la di- s None 7 
662, rue Agnes, Winnipeg |{|frection d'experts. nn bte de qu muolesie et 
| Demandez des renseignements COR. PORTAGE # CARLTON ecco gnome ki 
Tél. N7146 | : a... ÎT | Résidence et studio: 584, rue Balmoral 

à Soeur Supérieure Tél. N7004 
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y Pour les reins. 
’ $ ; sions i, 
Une outre raison pour le tes Pi- 
tules: de Dodd pour les reins sont 
“ connues dans tout le Canada comme 
le grand ami des femmes 


Biteh Plain, Co. Victoria, C. B. 

12 juin (Spécial), -—— “Les Plules de 

pour les reins sont un merveil- 
loux remédg pour le mal de reins”. 
Voith ce que dit Mme Ewan McQueen 
dame fort conne de notre Jocalité. 
Mme McQueen raconte sa €x- 
périsbée, . 4% 

“J'ai pris des Pilules de Dodd pour 
fes réins durant quelque temps, dit- 
elle, .@t je ne sauruis en faire de trop 
trandé éloges. veu m'ont fait un 
grand bien. Je les garde toujours à 

On reconnait dans tout le Canada 
que fes Pilules de Dodd pour les reins 
sont le meilleur ami des femmes souf- 
frantes. Elles agissent directement sur 
tés teins, les rendent forts et actifs. 
Les reins maisdes sont neuf fois sur 

À là cause des maladies dont souf- 

»nt les femmes. 

Les fémmes faibles, nerveuses, épul- 
sées devraient s'informer à leurs voli- 
sins des Pilules de Dodd pour les reins. 

Les Pflules de Dodd pour les reins 
sous !3 bolteou six boites pour 
5250, Chez tous marchands 


60 


les ou 
The Dodds Medieine Co. Limited, To- 
ronto, Ont. 


Province 


SAINT-MALO 


En 


Toujours notre Equipr de 
balle au camp. 


Jourgah pour St-Malo! hourrah pour 
St-Maloÿ {èls sont les cris joyeux, ré 
pétés de notre petits population lors- 
qu'elle voit revenir sa 
victorieuse équipe de balle au camp 
de quelque joute en dehors. En effet. 
Los joueurs ne méritent-ils pas toutes 
nos félicitations et notre encourage. 
iment? Qui, certes, {ls les méritent 
bien et”nous anticipons de nouveaux 
succës pour l'avenir us 

Dimanche passé, 4 juin, nous avions 
l'insigne honneur de jouer notre pre- 
mière partie de ligue avec les gentils 
messieurs de St-Pierre qui nous re- 
çurem à bras ouverts, mais qui étaient 
cependant bien résolus de nous battre 
à tout prix 

La partie commença donc vers Îles 
trois heures, nous les déconcertämes 
un petit peu car nous leur infligeâmes 
un “whitewash' aux quatre premiéres 
innings. 11 était dit qu'ils portaient des 
habits neufs et qu'ils ne voulaient pas 
e+ aalir” suivant ieurs propres paro- 
tes Les' quatre qui suivirent furent à 
peu près égales de points pour les deux 
équipes. La dernière inning fut en 
leur faveur. Ils firent 7 points dans 
cette inning 

Maintenant ces 7 points leur appar 
tenatent-fls réellement ouf ou non! eh 
bien non, nous ne leur en concédons 
qu'un gagné loyalement, les 6 autres 
u'étant que le résultat d'une superche 
re que nous passerons cependant sous 
stience puisqu'elle n'est pas bien en 
faveur de St-Pierre 

Qu'il nous suffise cependant de nous 
dire que nous les avons battus 15 à 
13 malgré toutes leurs madhinations 
et que nous en sommes très contents 
Voilà qui est parlé franchement hein! 

A Stuartburn. 

Notre viétoire gagné à St-Pierre, di 
manche dernier, est une belle mais ii 
ne faut pas passer outre une autre 
victoire plus décisive encore gagnée 
à Stuartburn, mardi passé, 6 juin, sur 
trois équipes anglaises Stüartburn, Do 
uinion City and Woodmore 

Nous primes la pr‘imière partie 4: 
vec Dominion City que nous battimes 
10 à & C'était beau de voir toutes ces 
personnes, agiateurs de sport, suivre 
“lencieusement cette partie cœur nous 
ctions étrangers et elles étaient sur 
de 


prises notte adresse. Dürant que 
ous jouions avec  Dominion City 
Stuartbhrn se Ihesurait avec Wood 
more et se faisait battre. 11 nous fal 


lait détailler avec ces derniers. Nous 
les battimes par un score de 12 à 7. 
ette dèrnière victoire nous luettait 
champion des trois autres” Œiuipe: 
pour la journée. 

lorsque ces lignes paraîtront. nous 
Büurvns probablement joué aver Wcod 
more et Steinhack. La dernière partit 
avec ceux-Ci sera une partie de ligue 
Nous vous en donnerons des nouvel 
les dans notre prochain courrier. Puis- 
sent-elles être de nouvelles victoires 
pour notre équipe 

On tous apprepd de Dufrost la vi 
toire de leur équipe de balle au cat} 
-ur cells de La Rochelle. deux équipes 
nouvellement formées ce prinjenips 
Lur un scûre de 9 à 17. Si aucun acci 
cut n'était arrivé à deux joueurs de 


es derniers, la partie eut él for. 
i'sputée 

Mille remerçiements à la divine 
ovidence pour la bonne pluie d'au 


ird'hui Nos grains commencaient à 
souffrir, manque de pluie, Encore une 
18 remwercions Dieu de ses Lontés' 

PIERROT 


2. 


BRUXELLES MAN. 


Notre fanfare est très active cette 
innée, 6a précieuse collaboration con 
‘ribuant largement au succès des réu 
u1ong sportives des environs Elle était 
à Holland le 3 courant, Soferset le 6: 
vlle est rètenue par Treherne le 16 

Rathwell le 22 et par Gleubor 
ler juillet 

Les progrès réalisés depuis l'an der 
Lier sont très appraclable:s el nous 
souuBes fers d enregistrer le chaleu 
reux @œueil que nos (Canadiens des 
deux langues réservent & nos 2% mu 
siciens. Du plus petit au plus grand, 


\a 


& 


vaillante et- 


» 


è 


fi 


À) 


_La semaine virer 
Trons du 

LT men 
nathné à cette fin s'en occupe sérieu- 
sement et ai le beau temps nous fa- 
CRUEL on cn ge DUR srces 
uhe affluence consid d'amis et 
d'étrangers. É 


NOTRE DAME DE LOURDES 


Me sera-t-il permis, à titre de simple 
observateur, puis d'admirateur, dé juin- 
dre une petite goutte d'eau à ce que 
‘Là Liberté”, dans un premier St- 
Boniface, dit, le 23 mai, au sujet du 
“TRIO LARRIEU”. 

L'hésitation à propos du concert 
dont nous fûmes les heureux audi- 
teurs, avait fait place à une certitude 
quant au succès. Mais la réalité à dé- 
passé l'attente. Plus de deux heures 
durant, M. Larrieu et ses deux asses- 
seurs, M. et Mme Duprat, nous tin- 
rent sous le charme: Cumédie et chant, 
l'un corroborant l'autre réciproque- 
ment. Tout fut À souhait; nous fûmes 
surpris très agréablement. Mais la 
psrprise s'expliquera quand j'aurai dit 
ceci, fruit de quelques questions Lu) peu 
indiscrètes. À 
Les trois personnes que nous avions 
sous les yeux ne sont pas des per- 
sounes ordituires, elle sont d'une 
grande réserve. M. Larrieu est un mu- 
sicien, un chansonnier doublé d'un sa- 


vant, d'un écrivain. il est même doc- 
teur en médecine. M. Duprat est un 

reux interprête d@s chansons co- 
miques de M. Larrieu. I] a une voix 
sympathique, assez forte. Sa mimique 
est excellente. Quant à Mme Duprat, 
je n'oserais faire tout son éloge, on 
le croirait exagéré. Un mot qui-1'est 
pas nouveau dirait déjà beaucoup. 
Elle est une étoile. L'aisance sur le 
théâtre, un naturel parfait dang la mi- 
mique, une voix souple, très étendue, 
qui se prêté à toutes les nuani*s; ges- 
tes sobres, délicats, délicieux, aucune 
prétention. Par cette manière parfaite 
de se présenter, elle se place d'uutant 
au-dessus des actrices aux gestes guin- 
dés. affectés, pour ne pas dire davan- 
tage. qui ne semblent que chercher 
les applaudissements. Mme Duprat est 
une licenciée des lettres. Le latin, lè 
grec, l’auglais lui sont familiers. J'ai 
appris qu'elle laissait un avenir, qui 
l'eut produite dans les grands théa- 
tres de New-York avec de très gras 
salaires, pour rester en compagnie de 
M) Larrieu, et faire oeuvre de patrio- 
tisme et de bon genre sur la scène; 
recréer en instruisant les auditeurs, 
voilà le but. 

C'est l'oeuvre de M. Larrieu; c'est 
l'oeuvre du “Trio”; c'est la gloire des 
trois; c'est pour cela qu'ils méritent 
d'être encouragés; c'est pourquoi nous 
aurions regretté de ne pas avoir ce 
copcert. Je veste bien en deça de 
l'éloge que méritent M. Larrieu et ses 
aides; njals je n'ait voulu que signaler 
leur passage parmi nous et dire que 
tous nous cette 
du 4 juin 


avons joui à soirée 


La chose n'ayant pas été signalée. 
Je la relate ici, vu que cela en vaut 
la peine. Je veux parler de la Com- 
munion privée d'un boù nombre de 
nos enfants. le jour de l’'Ascension. Il 
faut au moins compter une trentaine 
de ee£ petits qui, accompagnés de 
leurs parents, ont reçu leur Dieu pour 
la première fois. La messe était si 
pieuse'.. Des chants de cantiques fu 
rent entendus pendant 
nos bonnes Soeurs se donnent tant de 
peine à relever ainsi nos offices à 
travers l’année : 


Cette fois, on ne pourra plus dire 
que notre église a un vêtement tout 
usé, et indigne du Dieu qui l'habite 

M. Alex Beaudry et Pierre LeGour 
rièrec lui font une toilette convena- 
ble Il en était temps, j'en conviens 


[sans peine. 


La salle dé nos musiciens elle-même 
a reçu une belle couche de peinture, 
pendant que le Couvent de nos Ré- 
vérendes, Soeurs subit une transfor- 
mation extérieure, oeuvre de M. Jac 
quiard, c'est très bien 


Nous saluons avec plaisir l'arrivée 
parmi nous d'un nouvel agent de sta- 
tion, M. Bruyère San épouse est une 
ancienne institutrice de notre paroisse 

Les MM. Mazué sont à faire un beau 
travatt à leur maison. Ce gera une 
recommandation pour eux. Brique rou 
gæÿcomme fond, brique blanche, bien 
agèncée, &ux Coins de la bitisse et 
autour des fenêtres, tout cela est d'un 
bel effet. D'autres voudront se cons 
truire sur ce modèle. 


Nous espérons bien faire une grande 
tête de St-Jean Baptiste Ï & juillet 
Un comité a été nommé pbur l organi 
sation, on espère que tout sera prêt 
pour cette date. Car, et c'est ce qui 


nous fuit transporter rotre ‘ St-Jean 
Baptiste” à une date ultérieure, nous 
devons avoir ici ls solennisatien des 


Noces d'argent sacerdotales du KR FP 


Curé, R P Antoine Chalumeaux. le 
27 juin 

Le détail de Cette fête de paroisse 
sera donné la semaine prochaine On 


comineuers l& veille, 26, au soir, pour 
ontinuer le lendemain 


—— pe + 


LAC PELLELIER, SA8K. 


Mariage 

M. Conrad Ray a épousé lundi der 
nier Melle Olivine Tur:otte de la Mis 
sion de Webb Nos meillews voeux 
de bonheur et de prospérité leur sont 
offerts 

+ + »* 

Dimanche. | 

A l'avenir la Grande Messt purois 
siale sera chantée à 9 % heures au 


lieu de 10 heures comme auprravant 
L] L 1 L] 
En Mission. 
M Île curé est allé en missiÿn. lundi 
À la vallée SteClaire Le lendemain 
Ü disait ja messe à Crich'on où un 


Fa 


cette messe: 


bon nomhre se rendirent pour l'accom- 
plissement de leur devoir pascal. En 
même temps, il baptisa trois petits en- 
fants déjà nés depuis quelque temps. 
La visité du prêtre a été grandement 
accuelllie et appréciée, 

| CRE | 


Malade. | 

Madéme Joseph Sanschagrin a été 
ces jours derniers, sous le coup d’une 
opération des plus inquiétantes. Grâce 
à lhabllité de notre médecig, nous 
pouvons croire avec assurance que la 
malade eët bors dé danger actuelle- 
ment. 


* + 


Divers. 
M. Isidore Laverdière a fait l'acqui- 


sition d'un joM auto Maxwell, ainsi 

que M. Jean Baptiste Montchamps une 

joie voiture auto Chevrolet spéciale. 

Nos félicitations les plus heureuses. 
CCR | 


Nos cultivateurs ont terrniné leurs 
sermailles ces jours-<ci. Hs sont à faire 
leur labeur d'été. Les apparences pour 
la moisson sont des plus encoura- 
gcantes. 


1 


Correspondant. 
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ST-CLAUDE 


| 
Célébration.dun14 juillet. 


la fête nationale a “té célébrée de- 
puis l'armistice avec un succès extra- 
ordinaire. La société Jocale des Vété- 
rahs qui l'organise chaque année dans 
le but de payer le magnHique monu- 
ment érigé aux soldats morts, a 
décidé d'accepter encore cette année 
l'organisation afin d'achever son oeu- 
vre. Le monument s'est enrichi d'une 
croix en cuivre ouvragé qui ajoute 
grandement à sa beauté. 11 :este quel- 
ques travaux à faire sur le terrain 
même, Nous ne doutons point que les 
amis qui sont chaque année accourus 
de bien loin pour sympathiser et fé- 
ter aveg nous, ne viennent cette an- 
née encore plus nombreux si possible. 
Les détails du programme seront don- 
hés ultérieurement aux lecteurs de 
“La Liberté” mais nous pouvons an- 
noncer deux comédies désopilantes 
par le Club des Demoiselles eomme 
clôture. 
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ABBEVILLE 


Depuis quelques semaines, M. Bour- 
bonnière est à Abbéville dans le but 
d'y trouver un emplacement pour lui 
et sa famille. Espérons que ses recher- 
ches ne seront pas vaines et que celui 
qui a déjà su gagner l'estime et l'af- 
fection de ses nouveaux concitoyens 
saura à son tour être gagné à notre 
affection, à l'affection de notre sol. 
#1 trouver dans notre petite paroisse 
où s'installer avec entière - satisfac- 
tion, M. Bourbonnière veut bien profi- 
ter de son séjour parmi nous pour tâ- 
cher de mettre sur pied l'Union des 
fermiers qu'il a organisée dans nom- 
bre d'autres paroisses, parcourues par 
lui, et qui donne les résultats très en- 
courageants que l'on connaît. Nous lui 
souhaitons beaucoup de succès ainsi 
qu'à l'organisation qu'il poursuit avec 
un zèle si jnfatigable depuis deux se 
maines. L'Union férmiers telle 
que comprise par lui et installée ail- 
leurs devra être aux habitants de la 
ferme, non seulement d'une grande 
utilité pour tout ce que concerne le 
cadre politique, mais viendra encore 
à la rescousse de leur bien-être finan- 
cier, qui s'en va, disons-le, si encore 
il existe, par le fait qu'elle les réhdra 
plus forts en les unissant et plus ltbrê 
en les renforçant. Notre paroisse est 
déjà en chemin de formation et sans 
doute qu'un jour. pas éloigné, peut 
être elle sera, à l'exemple le bienŸAu 
tres avant elle, en état de se féliciter 
d'avoir pu installer chez elle son or- 
ganisateur e1 de le remercier dans la 
personne de M. Bourbonnière 

* * »* 

La convention qui eut lieu à Eriks 
dale Jeudi le ler juin et de laquelle 
ious faisons partie. remettait es no 
M Kristjanson, ('omme tant 


des 


mination 
d'autres nous nous sommes demandé 
comment il se fait qui a été choisi? 
On petft dire que c'est le résuitat d'u- 
ne habile manoeuvre. 


* * 
L'école ouverte depuis quelqüe 
temps compte 24 élèves (7 filles et 17 
garcons); chiffre assez consolant 


— 
Explora- 
arpenteurs, chércheurs et chas 
seurs trouveront l'Huile Electrique dy } 
docteur Thomas très utile au camp 
Quand ils aurant les jambes et les 
pieds froids ou humides, ils pourront 
les frictionner généreusement avec 
cette huile. ils préviendront ainsi les 
douleurs musculaires. Ils ne pourront 
ries trouver de mieux comme panse- 
ment dans de 
“ontusious, 


Utile dans les camps — 
Leurs 


| 


les cas de coupures, 


de foulures. 


j 


gi 


Âg 


ÿyez heureux d'avoir donné un ange 
au ciel et ne regreitez pas de vous 
tre assuré, comme à nous, un invo- 
cateur et un consolateur là-haut. 
est parti pour vous atteñdre au bout 
de la royte, là d'où l'on ne disparaît 
plus \une fois arrivé, où l'on ne se 
quitte plus, une foié, réuni. 
CES) 

Nos paroissiens sont, coômme partout 
ailleurs, occupés aux durs travaux. 
lis vivent cependant heureux, satis 
bruit comme toujours, dans l'attente 
d'une bonne pluie dont nous n'avons 
depuis quelque temps que les appa- 
rences. ! 

CR 

M. le curé arrivé mardi de la mis- 
sion d'Astern où il était demeuf® ‘au 
delà de 3 jours, repartait vendredi ma- 
tin pour St-Laurent où Fappelait en- 
core Le ministère. 

ÿ "E. L. 
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SAINT-ALPHONSE 


Lt 
Démonstration grandiose de foi, s'il 
fut, que cette bénédiction d'une 
splendide grotte de Lourdes, le jour 
de la Pentecôta. Vers quatre heures 
une foute d'environ mille personnes, 
se dirigea en procession vers la Vierge 
béni suivie d'un bon nombre de 
membres du clergé Le R. P. Péalapra 
O. M I. délégué par Sa Grandeur Mgr 
l'Archevêque, après avoir béni la grot- 
te, retraça avec une éloquence dis- 
tingué, le plan que: la divine Providen- 
ce avait conçu sur la Mère Immaculée. 
Lé R\ P. Schelpe, S. J. parla aux Fla- 
mands de leur bonne Vierge des Flan- 
dres, espérant qu’ils retrouveraient ici, 
un jour, leur sanctuaire À miracles, 
qu'est depuis longtemps, pour les Bel- 
ges d'outre-mer, N.-D. D’'Oostacker. 

Suivit la: bénédiction du T. S. Sa- 
crement en plein air, tandis que notre 
bonné mère du ciel, fen suis sûr, 
a dû sourire à tous les pèlerins: et 
protéger ceux qui ont contribué de 
leurs sueurs à lui élever ce nouveau 
trône de gloire. 

Le programme de la fête, compor- 
tait aussi uñe séance, et des plus | 
réussies Exercices gymnastiques exé” 
cutés avec précision, et où les ma- 
mans, et je soupçonne aussi, les pa-; 
pas, étaient tout yeux. et toute fierté, 
car leurs enfants détilaient genti- 
ment, et avec un sérieux de grandes 
personnes Et je pensai à l'effort sou- | 
tenu que cela avait demandé aux Rë&- 
vérendes Soeurs du’ Couvent Dieu 
les en récompense! . 

Que dire de la musique, des décla- 
mations et des jolies pièces de théaâ- 
tre! Tout cela donne l'impression d'ail- 
leurs partagée par les auditeurs d'une 
éducation très solide et soignée. Melle 
A. Dagrauwe, chantant une vieilje ro- 
mance flamande fut rappelée, ce qui 
prouva l'attachement profond et le 
sentiment national ancré, que gardent 
encore nos paroissiens flamands. Bref, 
tout le programme fut délicieux, et 
fort apprécié par l'assistance qui se 
pressait dans la salle paroissiale, On 
se rendit ensuite devant la grotte, où 
un feu d'artifice nourri, cribla le fir- 
mament bleu d'étincelles; et tous heu- 
reux nous nous en retournâmes avec 
la vision de la Vierge de Lourdes, bé- 


en 


si 


nissant notre vénéré pasteur, la pa- 
roisse ét nos familles fidèles. 
Un Ami. 
— 4-40 2 —— 
SAINT-JOSEPH 


Mercredi, le 31 mai, la paroisse de 
Saint-Joseph voyait avec joie une de 
ses enfants unir sa destinée avec un 
paroissien de Letellier. Les élus de 
cette fête étaient Mademoiselle Mé- 
lina Parent et Monsieur Rosario Brais 
La ‘bénédiction nuptiale fut donnée en 
l'Eglise paroissiale de Saint-Joseph à | 
neuf heures, par M. l'abbé Martin, 


‘vous ne voudrez jamais vous en pas 


les petits maux courants d'uñe famille 


ser. Vous ne.pbuvez pas avoir contre 


ùne plus grahde protection que célle 
Que vous offre un bouteille de Neryi- 
line de 36 sous, En vente partout. 


curé. Le départ pour l'église eut lieu 


de chez M. et Mme Joseph Parent, 


père et mère de la mariée. La proces- 
sion se composait d'une vingtaine d'au- 
tomobiles tous décorés et s'ouvrait 
par celui de la mariée conduit par 


éon frère M, Aimé Parent. M. et Mme 
Joseph Parent et Mine Napoléon Prud’- 


bomme tante de la mariée occupaient 
les autres places de ceîte premièré 
voiture, L'auto du marié conduit par 
M. Peter Fraser, fermait la marche 
et renfermait Mme Peter Fraser 
et M. et Mme Eusèbe Cadieux, oncJe 
et tante du marié. Arrivés à l'église. 
le çouple se rendit À la sacristie d'où 
il revint podr'faire son entrée à l'6- 
glise.. Melle Mélina Parent était au 
bras de son père et M. Eusèbe Ca 
dieux accompagnait M. Brais. 

La mariée était revêtue d'un ma- 
gnifique costume en tticotine et por- 
tait un joli bouquet composé de roses 
et d'oeillets. A l'entrée et à la sortie 
de l'église, Melle M. A. Parent, soeur 


de la mariée joua une marclf. Pendant 


la cérémonie les solistes suivants se 
firent entendre: Melle Aldéa Bisson- 
pette dans ‘Je l'ai juré”; Melle An- 
nette Dansereau dans “Ave Maria”; 
MM. N. Breton 14 Bruyère, J. Dan- 
deneankt et E. Bérard. 

M. Ovila Bissonnette exécuta ‘aussi 
avec sa soeur Aldéa, un duo fort goû- 
té. 

Après la messe, les témoins se ren- 
dirent À Ta sacristie pour signer l'acte 
de mariagé. Au sortir de la sacristie 
M. Aimé Parent photographia le nou- 
veau couple et nombre de parents et 
amis. Puis le,cortège d'autos reprit 
la direction de la demeure de la ma- 
riée. A leur arrivée, les mariés et in- 
vités trouvèrent une maison toute gar- 
nie de roses et rubans. Là un somp- 
tueux diner leur fut servi. 

M. l'abbé Martin présidait au re- 
pas entre les nouveaux mariés et leurs 
parents. On remarquait aussi, outre 
ls parents des mariés, les convives 
suivants: M. Alfred Brulé, octogénai- 
re, et Mme Elisa Dandeneault, grand 
oncle et tante de la mariée; Mme Di- 
dier Parent; M. et Mme J. Brulé; M. 
et Mme Pierre Durand; Mme Nap. 
Prud'homme; M. le maire et Mme 
Breton; M. et Mme Peter Fraser; M. 


et Mme D.-J. Parent; M. et Mme J. 
Empson, M et Mme J. Moquin, M 
et Mme O Brulé; Mme A.-M. Bou 
chard; M. et Mme Jos. Loiselle; M 


et Mme N. Boiteau; M. Z. Dumontier; 
M Albert Breton; M. Ferdinand Bis 
sonnette; Melle Annette Dansereau et 
beaucoup d'autres. Après s'être égayés 
fgrme peudant le repas et l'après 
midi, les invités se trouvèrent de nou 
veau réunis pour le souper. La chan 
son des mariés fut aussi très anpré- 
ciée. Jusqu'au soir, les parents get a- 
mis venus pour fêter la noce étaient 
surtout les gens indriés. A la veillée 
ce fut le tour des jeuties. On poyvait 
compter parmi les invités du soir: 
Melles Yvonne Breton; Yvonne Brulé; 
Léa Robert; Annette Dansereau; Ma 
thilda, Alma et Clara Bouchard; Ma- 
rie-Jeanne Jutras; D. Boiteau,; Y. Ca- 
dieux; Marie-Anne et Olive Dumon 
tier; A. Lavalléei E. Lemgire; D 
Houle; R. Duval; A Remillard; J 
Bellemare., 

MM. René Emile Durand; Ovila 
et Ferdinand Bissounette; Auguste 
Conrad, Louis et Gaston Dansereau; 
Abbert Breton: A. Jutras; J. Boiteau: 
Arthur, Antouio et Honoré Brulé; Vic- 
tor Robert; W Vanier; H. Bouchard; 
A. Lavallée; J, Bourgeois. 

La ‘soirée commencée dans le mois 
de mai ne se termina qu'avec le com: 
mencement de juin. Le nouveau couple 
résidera à Letellier L. 

Félicitations, 
annos. 


et 


bonheur et ad multos 


Un Invité 


PS Les nouveaux mariés, M 


The! ‘Cusson Lumber Company, Lteé 


TELEPHONE N 1283 
{ 


SAINT-BONIFACE, MAN. ! 


NS 


——— PIRE TU 
Manufacturiers et marchands de toutés sortes de maté- 
riaux de construction 


Marchands en gros et en détail de gravier, sabie et bois 
de corde 
Spécialité: les ameublements d'églises 
Carriére do sable: — 


SAINTEANNE, MAN 


‘ Carrière de gravier: — 
SIRD'S HILL, MAN. 


da 
, : Emma lLavanée; 


leurs souhaits avec dé jélis cadeaux, 
Voiéi jes noma dé cés dbnateurs: 
Mue T0, Pardnt: Mine D. Parent: 
Me P. Fraser; M. et Mnie J 
ÿ: 


« 


L'état mosbiile de! l'estomac et:des 
idtéstins”Tavorisent les vers ‘et leur 
À pérmet de subsister. [és londres de 
Miller qui modifiant ces conditions 
imiédiatement chasSerènt les vafs. 
Aucun de ces parasitËs ne peut .vivre 
Hauand hi vient eh coftact avée be re: 
mède, qui non seulement détruit les 
vers is est' aussi un excellent to- 
nique des jeunes organigmes. 


EUGENE BOISMENU 


490, RUE MAIN, WINNIPEG 
Chambre 7, 2è étage, Edifice Freeman 


| Tél. A7908 
j nn. 


DIRECTION PERSONNI 


| 
- Excursion à la | 
COTE DU PACIFIQUE 
PAR LES 
MONTAGNES ROCHEUSE 


Occdsions extraordniaire de voir l'Ouest Canadien 
et les Montagnes Rocheuses dans les conditions les 
plus favorables et aux maindres frais. 


TRAIN SPECIAL 


le 30, 


Ce train raccorde avec Île 


PAQUEBOT G. T. P. 


De Prince Rupert, le 6 juillet 


De Winnipeg, juin, 
11.30 p.m. 


Arrêts aux endroits d'intérêt suivants: 


Watrous, Saskatoon, Wainwright, Edmonton, Jasper, Mt. 
Robson, Prince-George, Kitwanga, Terrace, Prince Rupert, 

Vancouver, Victoria, Seattle. 
. 


, 


mt ogg 


qq 


$ 2 fl + ? 
{_w. JÉ QUINLAN, agent de district pour passager  WINNIPEG, MAN 


Nous pouvons maintenant vous Véñdre aux nouveaux bas prix, de 
nouveaux ou d'anciens Fords et contre petits versèements 


Petit Acompte « 


et la balance par versements mensuels. Nous prendrons aussi votre 
vieil auto comme un versement comptant sur i 
votre nouvel auto. 


L Nous parlons français. 


Dominion Motor Car Company Ltd. 


Cor. Fort & Graham Phone N. 7316 


a En face di Théâtre Orphéum 


OR DAN CANTWELL, Tél N7316 ou Sh 4852 


CANADFAN | 
PACIFICY 


Retour et aller 
de WINNIPEG 


À VANCOUVER - VICTORIA 
SEATTLE - PORTLAND 


ET AUTRES VILLES DE LA 


[P . COTE DU PACIFIQUE 


En vente du 15 mai au 
Limite finale de retour: le 31 octobre 1922. 
ré Dptions de routes. Arrêts permis. Visitez les 
| tocheuses cette année. Arrêtez À Banff, Lac 
Louise, Glacier et lieux de vacance des mon- 
tagnes si vous le désirez. 


Farif bon marché 
correspondant 
pour autres loca- 
lités. 


30 #eptembre, 1922. 


Voyagez par le méilleur träth-âortoft du Cang- 
da ‘TrañsCanada Limited.” 


Pour renseignements, venez voir, éerives ou 
téléphonez h n'importe quel agent du 


CANADIAN PACIFIC RAILWAY : 


